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TÉMOIGNAGE

Parents d’ados… un peu, beaucoup, à la folie
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Trouble Défi cit de l’Attention (TDA)
Diffi culté à maintenir une attention soutenue, souvent 
sans hyperactivité.
Symptômes principaux : Distractibilité, oublis 
fréquents, diffi culté à fi nir des tâches.

Hyperactivité
Activité motrice excessive et inappropriée au 
contexte.
Manifestations : Bouger sans cesse, incapacité à 
rester assis, parler de façon impulsive.

Impulsivité
Tendance à agir sans réfl échir aux conséquences.
Exemples : Interrompre les autres, prendre des 
décisions hâtives.

Spécialistes prescripteurs
Neurologues, Psychiatres et Pédiatres en structure 
hospitalière ou en exercice libéral.
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Neurologues, Psychiatres et Pédiatres en structure Neurologues, Psychiatres et Pédiatres en structure 
hospitalière ou en exercice libéral.
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TÉMOIGNAGE PARENTS D'ADOS
Isabelle mariée, mère de 2 enfants 

Marie 19 ans et Quentin 16 ans, diagnostiqué TDA/H

Quel enfant Quentin était-il petit ?
C’était un enfant joyeux et très vivant, 
agité dès la crèche  ! Ses traits de 
caractère étaient exacerbés, tout avait un 
« niveau haut ».

Ce comportement vous questionnait-il ?  
Non, pas plus que cela. Cela a commencé 
à être plus compliqué une fois que nous 
avons été convoqués par les enseignants à 
l’école primaire. On reprochait à Quentin de 
se laisser dissiper, de dissiper, de bavarder, 
d’être agité. 
En fait, on n’a pas eu le déclic. Un instituteur 
avait évoqué le HPI (Haut Potentiel 
Intellectuel) mais nous avions rigolé en nous 
disant « il est juste chiant » et à vrai dire on 
ne connaissait pas le TDA/H. Même plus 
tard au début de l’adolescence lorsqu’une 
amie m’en a parlé et m’a prêté un livre à ce 
sujet, je ne voyais pas le lien avec Quentin. 
Était-ce une forme de méconnaissance ou 
de déni ? 

Et finalement comment avez-vous 
découvert que Quentin avait un TDA/H ?
C’est en me rendant chez mon médecin 
et en discutant avec sa secrétaire que je 
lui ai parlé de Quentin. Elle m’a conseillé 
de prendre rendez-vous avec le médecin 
remplaçant réalisant sa thèse sur le 
TDA/H.  Nous l’avons rencontré et il nous a 
encouragés à poursuivre nos démarches. 
Nous avons ensuite trouvé par le bouche à 
oreille un neuropsychologue qui a réalisé 
les tests. Enfin, nous avons été reçus par 
un pédiatre qui a posé le diagnostic de 

trouble de l’attention avec hyperactivité, 
Quentin avait 14 ans. Ça a vraiment été le 
parcours du combattant pour en arriver 
là…  

Qu’est-ce que le médecin a préconisé 
pour aider Quentin ? 
Le médecin nous a proposé un 
médicament. Nous avons d’emblée 
accepté car il nous a bien expliqué les 
effets et les limites du traitement. Il a 
indiqué à Quentin «  ce médicament va 
donner la possibilité à ton cerveau de 
choisir de se concentrer  ». Cette phrase 
nous a marqués en tant que parents. 
Même s’il le voulait, tout seul, il ne pourrait 
pas, il ne le fait donc pas exprès. Après le 
médicament ne fait pas tout, mais s’il le 
désire, il arrive très bien à se concentrer.

Et du coup, cela a changé quoi ce 
traitement ? 
Le médicament n’agit pas toute la journée 
et il ne le prend pas le week-end et les 
vacances, mais nous voyons la différence 
lorsqu’il le prend ou pas. 

Quelles autres choses aident selon vous 
Quentin au quotidien ? 
Quentin a un bon équilibre de vie, a 
toujours fait beaucoup de sport et nous 
parents sommes attentifs à son bien-être. 
J’ai également conscience que le TDA/H 
ne fait pas tout, il y a aussi les effets de 
l’adolescence, cela se mélange peut-être 
un peu. 
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TÉMOIGNAGE
RECUEILLI PAR LA MDA68

Qu’est ce qui reste difficile aujourd’hui 
pour Quentin ? 
La scolarité, les journées sont trop 
chargées. Il est actuellement en classe 
de 1ère et nous avons récemment pris la 
décision d’une scolarité à la maison via le 
CNED. L’établissement générait trop de 
mal-être pour lui. 

Et pour vous parents, qu’est ce qui reste 
compliqué ?  
Nous sommes très présents mais c’est 
fatiguant nerveusement. Quentin se 
dévalorise beaucoup, a tendance à se 
victimiser, est vite dans le passage à l’acte 
en refusant nos conseils. 

Quel regard portez-vous aujourd’hui sur 
le TDA/H ? 
Je trouve que c’est un trouble vraiment 
méconnu  ; j’avais entendu parler du 
HPI mais pas du TDA/H. Mais le TDA/H 
a aussi des aspects positifs  : ce sont 
des enfants très curieux. Par ailleurs, 
Quentin a beaucoup d’empathie et une 
grande sensibilité, des qualités qu’on peut 
utiliser dans la vie. Il m’a dit en regardant 
le film  Un p’tit truc en plus «  je pourrais 
travailler avec des personnes handicapées 
car je me sens comme eux… sans fi ltre ! ».

Quel message souhaiteriez-vous aux 
parents concernés par la question ? 
Que cela vaut le coup de s’accrocher afin 
de trouver les bons professionnels et qu’il 
faut en parler autour de soi, le bouche à 
oreille fonctionne bien, notamment pour 
échanger des conseils et dédramatiser 
certaines situations !

TÉMOIGNAGE
RECUEILLI PAR LA MDA68

«  je pourrais 
travailler avec des personnes handicapées 
car je me sens comme eux… sans fi ltre ! ».

Quel message souhaiteriez-vous aux 
parents concernés par la question ? 
Que cela vaut le coup de s’accrocher afin 
de trouver les bons professionnels et qu’il 
faut en parler autour de soi, le bouche à 
oreille fonctionne bien, notamment pour 
échanger des conseils et dédramatiser 
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À DÉCOUVRIR

 « Le TDAH de mes potes » 
Source web : Sans tabou, on parle TDAH, 
sommeil, travail, dépression…

Au-Delà Du Brouillard
Roman DALOV
Ed. Auteur
17€

TDA/H, la boîte à outils : 
stratégies et techniques 
pour gérer le TDA/H.

Ariane Hébert
Ed. de Mortagne
18€ prix web

Le petit guide illustré du 
TDAH

Alice GENDRON
Ed. Albin Michel
19€90 prix web

www.laminicoachtdah.fr

Zèbres&cie, numéro 1, sortie le 10 
octobre 2024
Un magazine sur la 
neurodiversité qui s’adresse aux 
personnes neuro-atypiques et à 
leurs familles. 
14€

SUR L A TOILE

Ici vous trouverez des ressources qui traitent 
du Troubles du Neurodéveloppement.
Source web : Raptor Neuropsy

 « Le TDAH de mes potes » 

Au-Delà Du Brouillard

pour gérer le TDA/H.

Le petit guide illustré du 
TDAH

Alice GENDRON
Ed. Albin Michel
19€90 prix web

www.laminicoachtdah.fr

Scannez moi pour 
en savoir plus ! 

Scannez moi pour 
en savoir plus ! 

LECTURE
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JEU DE SOCIÉTÉ

Le jeu proposé par Michelle HERVÉ, 
Psychologue à la MDA68

En réfléchissant à une proposition de jeu 
pour le magazine sur le TDA/H, j'ai tout de 
suite pensé à TRIO !  C'est un jeu de cartes 
ultra efficace où vous devrez associer des 
trios (3 cartes identiques) pour remporter 
la partie.  TRIO est un jeu simple, rapide 
avec de multiples possibilités.  

Les plus
- Son petit format pratique à emmener partout
- Sensation d'avoir 2 jeux en 1 grâce à ses 
diverses possibilités de jeu (en individuel ou en 
équipe)
- La variante en mode « picante » pour corser un 
peu les parties
- Son graphisme coloré 
- Ses parties rapides
- Des rebondissements, un peu de stratégie, du 
bluff et des rires en mode équipe
- Exerce l’attention, la mémoire et l'esprit de 
déduction

Les moins
Encore une partie ?

Vous l'aurez compris, je vous recommande ce 
jeu qui n'a pas fini de vous surprendre ! 
Envie de le tester ? Venez l'essayer lors de notre 
prochain atelier jeu à la MDA68. 

Trio — À partir de 7 ans
De 3 à 6 joueurs  |  Durée d’une partie : 
environ 15 minutes
26,99€ prix web

PHOTOGRAPHIES 
ET ILLUSTRATIONS
Envato Elements
Unsplash
Sandro Matera

DIRECTION 
ARTISTIQUE ET 
CREATIVE
Sandro Matera

CRÉATION 
GRAPHIQUE
Sandro Matera  &  
HALOHALO Studio 
graphique

06 87 39 23 02
www.halohalo.fr

IMPRESSION
david@imprimerie-
moser.fr
Nadège BISSEY-
MOSER
03 89 49 44 20Proposé par Michelle HERVE

Psychologue à la MDA68



INFORMATIONS
La MDA68 est ouverte du lundi au vendredi à 
Mulhouse et présente les mercredis à Altkirch 
et Colmar. 
Elle accueille sur rendez-vous les jeunes de 12 
à 25 ans et leurs parents.

PRENDRE RENDEZ-VOUS
 03 89 32 01 15 

RETROUVEZ-NOUS EN LIGNE ET SUR LES 
RÉSEAUX SOCIAUX
      maisondesados68.alsace.eu

@maisondesados68
@maisondesados68

Avec le soutien de la CAF68, la Collectivité 
Européenne d’Alsace, le Centre Hospitalier 
de Rouffach, l’Education Nationale et l’ARS.


